
Are au Cénotaphe, ou il est reçu pax le deu- 
xième lorôVde l'Amirauté, un adjudant des 
forces, militaires britanniques t-t un repré- 
aentant du Conseil de l'Aviation. M. Dou- 
mergue dépose pieusement «ne couronne de 
fleura au pied <hi monument, tandis que 
la foule, cessant ses acclamations, se re- 
cueille religieusement 

A l'Abbaye de Westminster 
Puis la Président et rend à l'Abbaye de 

West mi »«ter Sur ce court trajet, M. Dou- 
mergue est toujours accompagné par les 
bourras enthousiastes du peuple anglais. 

On sait que rAbbaye de Westminster cor- 
respond à la. fois à 1 Apbaye de Saint-Denis 
et au Panthéon-français. 

Le peuple anglais a tenu à ce que le plus 
grand honneur accordé au mérite et au 
courage fut réservé à tous «es morts de la 
grande Sierra représenté ici par le Tommie 
inconnu. Son tombeau est saisissant de 
simplicité. 

Le doyen conduit le President jusqu'à la 
dalle glorieuse. Le public restreint qui 
assiste a la cérémonie partage l'émotion fini 
étreint visiblement M, Doumergue, tandis 
qu'il dépose les fleurs françaises en hom- 
mage à l'armée anglaise. 

Un long silence permet encore le recueil- 
lement que commande la solennité. Ce 
doyen prononce ensuite une allocution. 

M. Doumergue répond en exprimant le 
souhait que dans la fleix so maintiennent 
toujours aussi fortes l'entente et l'amitié 
franco-britannique. 

Le Président do la République, se rend 
ensuite chez les mcrftbres de la famille 
royale pour leur faire une courte visite ds 
cérémonie. 

A 17 heures 15, M. Doumergue se rend au 
Palais SninWamcs, résidence officielle du 
prince de Galles, dont Iijs magnifiques salons 
ont été mis à la disposition du Chef d'Etat 
h-ançais pour recevoir |e personnel de l'Am- 
bassade, le Conseil dm Comté de londros, 
la municipalité de Westminster et la colonie 
française 

Importants Congrès 
BLESStS DU POUMON 

Voici queiaues-uns des principaux vœux 
adoptés par le congrus ues blesses du pou- 
mon et chirurgicaux : 

Le Congrus adopte et éme tie vœu que 
l'application de l'article C4 soit faite dans 
un esprit péns large. Il demande, en parti- 
culier, le droit aux soins dentaires, aux 
objets médicaux, et enfin à la gratuité des 
interventions chirurgicales. 

Le Congrès émet le vceu suivant : 
u La tuberculose, qu'elle qu en soit sa 

forme, se dé tarant Chez un mutilé de 
guerre, est imputée a sa mutilation, quel 
qu'en soit le degré ou l'ancienneté de cette 
mutilation. 

La Congrès émet un uœu. tendant à Velar- 
gissement de la lot Aubty, et en donnant le 
bénéfice à tous tes camarades atteints d'une 
forma   quetcoiuiue  de  tuberculose. 

« Le Congrès donne manual au Conseil 
d'administration de poursuivre énergique- 
ment l'amélioration do| régime des sana- 
toria. 

M La Congrès demande également que 
l'indemnité journalière accordée aux fem- 
mes et aux entants 4es hospitalisés sott 
augmentée. » 

Le Congres, ému de la situation faite aux 
tuberculeux chil•ll^glcau,^ demande au 
ministère des Pensions id'étudier d'urgence 
Tapplication d« Partiel .■ 04 aux tuberculeux 
osseux et chirurgicaux,,et prie instamment 
le : illustre des Penstohj d'adresser à ce 
sujet, et sans retarti, ded instructions pré- 
cises aux organismes intéressés. 

Le Congrès adopte un vœu tendant ù ce 
que soéent augmentées les indemnités oc- 
cordées aux JamiUes de camarades hosin- 
$aUsés dans les écoles (je rééducation. 

« Le-Oongres adopte un autre vœu deman- 
dant une répartition plus équitable ces em- 
fituw rése tw es, et en fin une pro testa Uon 
xxmira ta, non-app*icaliqn de la loi du **t> 
avril !Stë4, provo/ant les emplois obliga- 
toires, ïl demarKié également pour les bles- 
sés du poumon la priorité pour des emplois 
au grand air, compalifles avec leur état 
de sftntô A. 

SYNDICAT DES RECEVEURS 
BURALISTES 

Le Congrès aninit-i du syndicat des lic- 
ceveors buraüsles et débitante de tabacs 
s'est arnunô, hier, par l'adoption d'un cer- 
tain nombre ue VLCUX, [demandant notam- 
ment la titularisation des receveurs bura- 
listes d'Alsace et de Lorraine, une retraite 
pour tous les receveurs; quelque soit leur 
classe, etc.. * 

A midi, un déjeuner a réufii les congres- 
sistes sous la présidence de M. Petit Jean, 
député, préstd. nt du groupe de défense des 
raceveirs buralistes. 

Parmi le3 convives, on remarquait : MM. 
Brenier, Manccau, sénateurs ; Gazais, Cha- 
hruu, Tranchant, Laurejr.t Eynac, Dupuis ; 
Meumeyer, secrét'ùro gj&néràl de la Fédé- 
ration des Tonctionnaiijcs ; Piquemal, se- 
crétaire du Syndicat des Fonctionnaires 
Ides Contributions indirectes. 

Au dessert, des discours ont été pronon- 
ce« par MM Houdin, secrétaire général du 
Synolcat des Peceveurs; buralistes ; Pique- 
mal, Neumeyr-r. Rrenier, sénateurs ; Tran- 
chaud et Petitjean, députés. 

LA CONFÉRENCE A TROIS 
On mande de Washington au « Times » 

qu'on n'est pas encore fixé sur la compo- 
sition de ta délégation américaine à la con- 
férence tripartite navale de Genève. U se 

rit que M CooJidge eq confie la direction 
M. Hughes Gibson, ambassadeur des 

Etats-Unis à Bruxelles. 

Au]ourdhui à la Chambre 
reprise du débat 

sur la réforme douanière 
— 0 — 

(01 NOTRE RÉDACTION  PARISIENNE) 

La Chambre reprend aujourd'hui la discussion 
du projet de loi sur le tarif douanier, M. Vlnoant- 
Auriol a attire Jattention de la Commission sur 
une nouvelle moUin de renvoi, pouf permettre 
6 la Commission des Finances d examiner le rap- 
port de M. Àaicez : le député socialiste de la 
Haute-Garonne taisant observer que le rapport 
ayant été déposé te io mai, la Commission des 
Finances n'a pas eu le temps d'en prendre suffi- 
samment connaissance. M. Bokanowskl inter- 
rogé hier après-midi à oe sujet dans les cou tous 
de la Chambre, a uéclare qu'il s'inspirerait des 
circonstances et qu'il attendrait au surplus, d'être 
fixé sur le texte de. la motion Vincetit-Auriol. 11 
a insisté ensuite $ur la nécessité de poursuivre la 
discussion uu projet afin de permettre au gouver- 
nement de conclure l-1 moment venu des accords 
commerciaux en préparation. 

LA réforme électorale 
Avant les vacances de Pâques, la Commission 

du Sultrage universel s'étant prononce à voix 
éfiales, is contre 18, sur la suppression du 
second tuur. M. Barvty fut chargé de ivdiyer 
un rapport pouvant servir de base aux tteubé- 
rations de  la Coumussion. 

Ai. iiaiety donnera cunu a usance de son rap- 
port cet après-midi a la Commission. 11 est 
dans son intention de lui pruposer entr'autres 
suggestions 1 é.ectlon, au premier tour à la 
majorité relative, de k>ut candidat ayant obtenu, 
au   moins   41,100   des   voix,   en   même   temps 
3u'une réduction assez sensible du nombre des 

é putes. 
Ur. le» deux dispositions seront ti-ès certaine- 

ment combattues par ia plus grande partie des 
membres de la Commissiun et d'ail.euxs ils se 
reuniront ce matin pour se c-nc-rter sur les 
diverses modalités que se tiendront au cours de 
la réunion de la Comniissicn. 

De son cété, le groupe ra iical et radical- 
3ocia.'.iÉ>te se réunira pour les instructions a 
donner a ceux de ses membres qui! représente 
a la Commission du suffrage universel et U 
n'est pas douteux que aes iastructions tendront 
à ce qu'il s'oppose avec énergie a toute propo- 
sition ayant x>our objet de supprimer le second 
tour comme au^si à tout autre, visant la réduc- 
tion du nombre de députés (dans certaines me- 
sures tout • i moins:. »JuelQues arro-ndisseraen- 
tiers parmi lesquels MM. DeSaroobe-Vernet, A. 
11—.e et Amédée Heyrcjx se sont réunis à titre 
purement officieux et ont envisagé la possibilité 
de proposer un amendement au texte voté par 
le Sénat qui ramena à o02 au lieu de 625 le 
nombre des sieges a pourvoir ou encore à pro- 
poser purement et simplement la suppression 
du supplément apporté depuis la guerre aux 
régions libéra * <H qui dans un cas comme dans 
l'autre limiterait la réduction du nombre de 
députés. 

La Fête des Mères 
L'UNION DÉPARTEMENTALE DES 

SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 
DU NORD, LA CÉLÉBRERA 

De M. ti. Petit, président de l'Union Dépar- 
tementale des Sociétés de Secours mutuels 
du Nord,  nous recevons ia communication 
suivante •' 

« M. la Ministre du Travail a pria l'heu- 
reuse, initiative d'inviter les municipalités et 
les Organisations sociales à célébrer, chaque 
année, dans le courant du mois de mai la 
Fête des Mères. * 

C'est le M mal qu'aura lieu, cette année 
cette journée où. dans un même sentiment 
de cratitude. de reconnaissance et d'admira- 
tion, chacun do tous magnifieront les vertus 
de la Mère Française. 

Les Sociétés de Secours mutuels dont les 
membres' sont unis t,mr eux par les senti- 
ments les plus élevés d'amour et de solida- 
rité sont des Associations où le but du foyer 
et de la Mère est le plus noblement respecté 

Des initiatives privées ont dijà abouti à' 
ce que ce jour-là des primes soient tirées 
dans le sein des sociétés de seo- urs mutuels 
entre toutes les mères des sociétaires Cette 
Idée, si belle, sera développée dans l'avenir 
et le temps n'est pa-i loin où l'Union Dépar- 
tementale pourra, avec les concours les plus 
bienvellants et les plus généreux donner une 
ampleur et une généralisation plus m-nnde à 
la distribution de ces primes. Nous aurons 
l'occasion de vous entretenir ultérieurement 
de cette initiative et de cette nouvelle créa- 
tion de l'Union DÔpatementalo. 

Pour Je moment, nous vous demandons 
simplement de réunir vos associations le 
dimanche 22 mai prochain, d'y parler de la 
Mère l-rançai&e. des hauts exemples -u'elle 
donne des-vertus qu'elle prodigue quotidien- 
nement. Ajoutez que les fils de France por- 
tent haut dans leur cœur leur Mère et mi'ii 
n'en est pas un qui ne la Mnis<se. Exaltez le 
culte du foyer ; développez l'idée de la fa- 
mille ; en un mot. dites avec votre cœur et 
dans le lanpa^e le plus simple et, r artant le 
plus sincère, toutes les raisons pour les- 
quelles la France doit rester fidile à son 
noble passé au cours duquel les vénérations 
dnier nont cessé de rendre hommage à nos 
Mères. 

Plus que jamais, après la terrible épreuve 
de la guerre, elles méritent notre vénération 
La Mutualité ne sera pas la dernière a ré- 
clamer sa place dans l'intention de si haute 
portée philosophique et morale nul. dans la 
journée du 22 mai, fera tressaillir les cœurs 
des enfants vers leur noble et courageuse 
Maman. » 

AUJOURD'HUI 
RENTRÉE DU SÉNAT 

La rentrée du Sénat aujourd'hui parait devoir 
être calme. 

A l'ordre du Jour ne figure en plus de petits 
projets secondaires T^ 'a suite de la discussion 
de la proposition -1e M. Soulié et Tissier, signée 
aussi par de nombreux autres sénateurs et rjlu- 
Uve a la réorganisation des services des P.T.T. 

La question semble avoir un peu perdu de 
son acrimonie première avec l'habitude du fait 
accompli. 

Sur la question des assurances sociales on 
attend encore un nouveau rapport supplémen- 
taire de M. Chauvcau, qui devra contenu* l'avis 
des diverses commissions qui ne l'ont pas encore 
donné : cellos des travaux public* en particulier 
à propos du régime de^ retraites des grands 
réseaux de chemins «J0 1er, que ne renferme pas 
le rapoort Pssquet. 

La Commission de 1 armée se réunit aujour- 
d'hui, et va activer sa discus-ion eur le projet 
voté ä IA (Tnmbre, relatif à l'organisation de 
la nation en temps de guerre ; elle entend le 
faire voler par le Sénat avant les grandes 
vacances. 

CE QUE DÉCLARE    '.: 
LE VIEIL AMAN*MkSSASSÏN 

Auguste Loi2eau, le sexagénaire qui. Ainsi que 
nous l'avons di', a étranglé sa jeune amie, 
Germains Godet, dont le corps a »té trouve 
dim an he, dans une chambre 219. rue de Cha- 
ivnton, à Paris, fi été interrogé lundi matin, 
par le coinmissairï de police du quartier de 
IVpus. 

Contrnirrmrnt h ce que l'nn avait cru au 
début, I.irzj-Hu n'a T-«S tenté <lc * suicider en 
se jetant dans la Sfine ou en s'empoisonnant. 
H iivait seulf-mont tenté d'absorber le contenu 
d'un l'tre de marc, esréranl provoqurr une 
ccng'esticin mortelle. P^n état s'est amélioré 
depuis, et il n^t probable mi'il r-un-n *tre mis. 
d'ici peu fie jo^irs. ft 1^. d'sposuion des magis- 
trats  chargés  de   i'afia re. 

I.uzeau. rin cour* de l'interrogatoire rru'ïl n 
subi devant M. Mign »nnt. commi-^aire de Pic- 
pus, a déclaré que c'était au ccurs d'une discus- 
sion, au pirowsmA de In mlere, qu'il avait 
étranglé \!"e r.vrmnine Godet, sans avoir l'in- 
tention de la tuer. 

**+ 

A LA MÉMOIRE DES HÉROS 
DU DIRI6EABLE 

« PILATRE DE ROZIER » 
Dimanche a élé inauguré à Voolloidfng frtas- 

Rhin], le monumenl élevé en souvenir dos héios 
du dirigeable « I*ilaliv de Roz.er • morts j>oiir la 
Patrie, le ?* ' vrier 1017. par le père du lieute- 
nant Van-lenboscb, avec le concours de l'admi- 
nistration ;

-L • Souvenir Français », du Club 
Alpin ue la commune. 

Des discours ont été prononcés par M. VAN- 
DENBOSCH DR LILLE, par M. Mathis, rempla- 
çant le Sous-Préfet <]c Saverne empêché, par les 
délégués des divers gr- uiiements et pur M, Bor- 
romée.   préfet   du   Bas-Rhin. 

De nombreuses personnalités civile^ et mili- 
taires avaient tenu a assister A cette pieuse céré- 
monie.Le monument est constitué par une pierre 
grise portant les noms des neuf occupants du 
dirigeable et une palme. 
 »i»   

CINQUANTE-ET-UNE  VICTIMES DE 
L'EFFONDREMENT D'UNE TRIBUNE 

On mande de New-York au « Times,» qu'une 
tribune sétant éci-oulée au cours d'un match 
de bass-bull, à Philadelphie, cinquante i erson- 
nes ont été blessées et une tuée. 

L'Election Sénatoriale 
X>XJ NORD 

LA DESIGNATION DU CANDIDAT 
SOCIALISTE M. CH. GONIAUX 

Nous avons relaté hier que des élections 
avaient eu lieu dimanche, au sein de la Fé- 
dération socialiste l*.F.I.O.) du Nord, pour 
la désignation du candidat socialiste a la 
prochaine élection sénatoriale du Nord- \insi 
(pie nous l'avons dit, c'est M. Charles Go- 
niaux qui a été désigné comme candidat de 
cette Fédération. 

A ce sujet. M. Jean-Baptiste Lebas, maire 
de Roubaix. fait remarquer que c'est par er- 
reur que son nom a été puh'.té narmi celui 
des candidats.H ajoute qu'a, diverses reprises 
répondant aux sollicitations dont il - ait l'ob- 
jet, il avait déclaré qu'il n'acceptait pas la 
candidature en question et que -■ n • 'ilié^ue 
et ami Coppeaux avait fait la même déclara- 
tion. 

La grande manifestation 
des Mutilés du Nord 

LE DISCOURS DE M. BALAVOINE 
PRESIDENT DE LA FÉDÉRATION 

L'incendie .qui a ravagé une partie de nos ate- 
liers,ne noua a pas peruis de donner de cette ma- 
nifestation qui groupa dimanche à Lille plus de 

■4.000 mutiles un long compte-rendj. Nous reve- 
nons aujourd'hui sur cette manifestation en repro- 
duisant le discour» prononcé à la Préfecture par 
le Président de la Fédération des Mutilés M. Ba- 
lavoine, qui s'est exprimé en ces terme» : 

« Monsieur le Préfet, 
«II va un an, lors de leur Congrès de Cam- 

brai, tes mutilés et veuves de guerre du Nord 
démontrèrent que Ja pension qui leur avait été 
accordée n étaif point en concordance avec les 
engagements pris vis-a-vis d'eux, puisque celte 
pension dont ils ont besoin pour vivre n'était 
plus en rapport avec 1 augmentation du coût 
de la vie. 

» Cependant, Us s'imposèrent ce que certains 
appelèrent « une contribution volontaire », 
d'autres « une grande pénitence », selon les 
expressions alors en vogue : ils consentirent à 
ne point réclamer de relèvement de leurs pen- 
sions pour -ie point aggraver.en un moment dou- 
loureux, tes charges du pays. 

- Toutefois, ils posèrent en principe que l'Etat 
ne pouvait ni ne devait allouer d'augmentation 
nouvelle au profit œ quelque traitement ou pen- 
sion que ce soit, s'il n'avait, a • préalable, réa- 
justé le^ pensions des victimes de la gueire. tout 
au moms dans tes proportions qu'il be propo- 
serait d'appliquer aux autres bénéficiaires. 

• N'est-il pas juste nue les victimes de la ! 
guerre viennent    réUamer    leur droit ?  Dans 
1 esprit du Parlement la pension accordée aux 
victimes ae la guerre varie suivant leur degré 
d'incapacité pour tes diminutions de salaires ou 
traitements causées par leur incapacité. Or il 
est évident que la pension est désormais loin'de 
comienser la perte de salaires quelle devrait 
couvrir. 

• Sait-ca qu'un invalide a 80 % ne reçoit ! 

qu'une ^ns:on de 72 fr. par mois , un invalide 
à 30 %, 116 Ir. par moû ; un invalide a W % 
180 fr. par mois ; tes majorations par enfant 
n'étant que de 8 fr. 75, 13 fr. âo et 22 Ir. 50 par 
mois, eravsot les taux de 20, 3u ou 50 % d'invali- 
dité. Et cette catégorie d'invalide comprend 
des incapacités graves, exclusives de tout tra- 
vail continu, comme celles qui affectent tes 
gazés, par exempte. i 

■ Sait-un qu'un invalide à 60 %. incapable la I 
plupart du U .jps de se livrer a un travad rému- ' 
ncraleur. ne reçoit qu'une pension de 2.592 tr. 
par an, suit 21b fr. par mois. SU est père de 
famille, la majoration par enfant dont ü béné- 
ficie, n'est que de 27 fr. par mois. Ils sont nom- 
breux, dan$ cette catégorie, ceux qui. comme les 
hémipléc'iues partiel^ ou les épileptiques, ont 
essayé en \-in de trouver du travail, ou qui ont 
dû renoncer \ U.ut emploi utile. 

R0UBAI& 
Borcxui . 4S% ,   e de la tiare — Télépfc. 9-51 

Dtpôï de veut«: 78,  Grande H «e 

Legs Alfred Motte, JXadenne 
et Th. Lallemand 

DISTRIBUTION  DES PRIMES 
ANNUELLES 

Dimanche à U heures, dans la salle Pierre de 
Routai* a l'HOie! d« Tille, Où s* pressalt un pu- 
blic très intéressé, a pris place la distribution en-, 
miellé des primes de propreté accordées aux ména- 
ges les mieux lenus. ou chargés de nombreux 
rejetons en vertu îles legs Alfred Motie-Grimonprei. 
Julien Gadenne et Théodore Lalletmaiul. Aussi trra- 
ce AUX  dons  des comités dos  dttTérents quartier». 

Sur l'estrade, amour de M Alfred Lerouge. vi- 
ce-président du bureau de bienfaisance, avaient 
pris place M. Eugene Motte, M. Eugène Malhon, 
G. Duburcq et Wynants. membres du bureau de 
bienfaisance,  Cordonnier secrétaire. 

En ouvrant la séance. M. Lerouge fait un vif 
éloge des donateurs généreux qui ont permis de 
récompenser les famiMc-s ouvrières qui font régner 
1 ordre .et l'hygiène dan» leur Intérieur. Puis U 
donne la parole a il. Kugène Molle qui remeicle. 
au nom des familles <t*^ donateur* M. Lerouve «t 
le bureau de bienfaisance <tes paroles si aimables 
qu'il vient de prononcer. Il félicite les lauréats 
pris primes qui par leurs mérites ont pu se voir 
attribuer des récompsoiiïes et être à l'bouneur au- 
jourd'hui. 

L'allocution de M. Eugène Motte écoutée par l'as, 
seml'lfe ave.- le plus vif intérêt est .iprlandie. puis 
M. Cordonnier donne lecture du palmarès qui va 
faire 123 heureux. 

LE PALMARÈS 
Primes de propreté accordées en vertu dés dls- 

iwsitions du legs Alfred Motte-Grimonprcz aux me. 
nages ouvriers les mieux tenus. 

Cette année, la valeur totale des primes est de 
3.315   francs. 

t cuisinier»» d un» valeur «e >J0 franc» l'une. — 
Her roman Auguste. 16 rue de Uaofalt ; Liviau 
Vital, & rue Jean Mare. 

4 besoeaug garnit d'un» valeur de  195 francs l'un. 
— \anhoutte Jean Bai liste. » rue Th*i le ; Marti- 
net Jean, quai de Cherhourcr. cour Wallerand 1 : 
Fournier Eugène, nie Dfigü'sscau IT cour Fonfler 
I. — Tricot Isafe, rue Raphaël, appart.  l. 

3 bujlets d'une *ale\:r do 173 fr. fun. — OaiilfiT 
François, rue de Hou. Rasnir t*. — Vandeweghe 
Henri, rue Beaumont. Fover R<*ubaisién 37 ; Du- 
riêux Jules, ruo et Impasse Barbe d'Or, cour Cour- 
tois  à. 

10 1st» a* • cba.Mi d'une valaur d» 1!7.S0 le lef. 
— Lernaire Cyrille, rue Cho1*?u]. Maisons Foveau 
19 ; Hubaui Fernand, rue Vaucanson 40 ; Benoît 
Henri, rue de l'Aima. F. Frasez 117. — Troquetie 
Arthur. 150 avenue Linné : Mortier Léon, rue Ber- 
nard 34. cour Duthy 3 : Tracns François, r;-e Mo- 
lière. 35 ; Deplanque Georges, nie Franklin 15s, 
cour Crommelinck 4 ; Bro-q^vielle Victor, rufe 
Raphael 4, appart. S : Larueilo Charlys, nie Jean 
Macé «6 ; Delannoy Georges, rue Carpea-:x. imp. 
Modau  L 

Prime» de  propreté  accordées en   vertu   des  dis- 

DERNIÈRE HEURE 
Un avion retrouvé 

dans la mer du Nord 
S'agit-i/de "L'Oiseau Blanc"? 

On nous informé, au cours de la 
nuit, qu'un avion aurait été retrouvé 
dans la Mer aa Nord. Cet appareil na 
pu encore, à l'heure où nous écrivons 
ces lignes, être identuié. 

S'agit-il de V « Oiseau Blanc » monté 
par Nungesser et Coli ? Nous ne tarde- 
rons pas à le savoir. 

Beaumont, Foyer RoMbai.-len v : DedeuewaerdX 
Jean-Baptiste rue de Ha r.ninguette 121 ( . i'j»t<:i» 
linck 5 , Kellener Arthur, ruo t£ I. BaiM- I u- ,. 
Courtois S • Dciiuroi«. Albert, rue Bassc-Masui« c. 
Agache 14 : Courue Louis, rue Ros-slm C. IMiatiu't, 
t : Ue nous Léon. 115 .rue de FtâU'ire Ax'e»- v- li- 
ve née UehtoU, rue Barbe dur 1 : Busscbacit 'S*** 
tor, rue Stephensoo H C Brabant ! : VcrhicL-::* :ii 
Veuve née Lepretre. rue de f-ens. Maisons <v?r<wii* 
nier 15 ; Carcl» Arthur, ru« de Lannoy -340 C. Lau- 
rie 3. 

M prime» d« 50 Ir. chacune. — Bricc Ucury. ni«" 
Marie-Biiione i-a ■■ llricourt Veuve noe Verh-ok*». 
rue du  Fort C- Couthier u : Brilleman    VYuv* ne« 
Desmet ii. ard . 

UNE RÉUNION DE LA FÉDÉRATION 
RADICALE-SOCIALISTE A LILLE 

On communique : 
La Fédération du Nord du Parti radical 

radical-socialiste, se réunira mercredi 18 mai, 
à 14 n. 30, salle du Coq Lillois,' 73, boulevard 
de la Liberté a Lille. 

Ordre du jour : Les élections sénatoriales. 
         — »e» i — 

Comité des habitations 
à bon marché du Nord 

Sous la présidence de M. Da vainc, séna- 
teur, le Cuiiuté départemental deâ Habita- 
liuiis à .Vn marche s'est réuni lundi matin 
ù la Préfecture du Nord. 

Etaient présents : MM. Auguste Polie, 
sénateur ; l'abbé Lemire et Couteaux, dépu- 
tés ;Boulin, Sory, Vaillant, Plouvier, Godon 
et Eastocn, secrétaire. 

Le Comité a approuvé un devis d'agen- 
cement d'un groupe important de maisons 
à Don marché construit A Valenciennes, 
boulevard de lïdrns, par l'Oftice municipal 
de cette ville. 
- Il a accordé des subventions aux Sociétés 
de Jardins ouvriers de Seclin et d'Haze- 
brouok, et approuvé les comptes de gestion 
de l'Office départemental tt des OTfices de 
Kotibaix, Saint-Amnjid et U!le. 

On sait que dimportnnts travaux ont été 
réalisés par ces derniers groupements. 

NOUS IMPORTONS MOINS, 
NOUS EXPORTONS PLUS 
La d.rcction Générale des douanes cemnm- 

nicrue le tableau comparatif cri valeur et en 
tonnage des importations «'t des exportations 
, >.AIT '.es quatre premiers mois de 1327 ..-t 19?n 

Importations. — I s importations se sont 
é.e-.ées.*iK'n<tnut cette période -i 17.j7o.yuOùUuIr. 
i ur 17 54'i.800 lonnes d« marcnaiidi-.es en 1927, 
c-mtre 19.757.722 001) francs et L5.ttS8.015 tonnes 
en ^0iQ. soit pour l'année courante, une dimi- 
nution .le 2lSG.82-2.n00 francs t-t une augmenta- 
tion de tonni^e importé de 1.552.785 tonnes par 
rapport h 1026. 

Exportations. — Les exportations pour la 
même i>ériode se sont élevées, en 1987, a 

J8.2-54.182O0n rrancs pour 11.787.473 tonnes de 
Ti]ai-ch;indses diverses, contre 17.fin5.2«£.000 fr. 
el 10 millions 555.217 tonnes en 1U26. soit, pour 
l'année courante, une augmentation .le C48 mil- 
lion-; 080.000 francs et 1.232.256 tonnes en 1927. 

Pour le mois d'avril dernier, scales les impor- 
tations se sont élevées & 4.207.95fiOOO francs et 
les exportations a 4.154.830.000 fr.. soit un 
déficit, à re\p-irtation, de 43.117.000 fr. Mais, 
pour les quatre premier mois de 1927, les expor- 
tations demeurent de 543.980.0 J0 francs, en excé- 
dent sur les importations. 

, positions de la fondation Motte.GrtnK.npre* •." 
»  Sait-on que   le   taux   dinvalidité   de   80   % | millos   nombreuses   ou   a>ix   ménaws   ouvrier»   le* 

alloué a celui qui a perdu lès quatre cinquièmes | mieux tenus   La  râleur totale  >lo ces  priraei est 
de sa capacité de travail, ne lui donne qu'une ] de 350 franc». 
pei:sion mensuelle de 288 fr., avec majoration de        T »rime« d« 50 ir. enasun*. — celevoy« julien. 
?ti [r. par mois par eniant, ca qui est nettement     rue   de   lümmelet   .imp.   Lamartine  ti   ;   Vanreun 
insuIi^anL pour un chef de famille réduit prati- 
quement à l'incapacité absolue de travailler, et 
dont la santé nécessite souvent des soin& inces- 
sants. 

» Une veuve de guerre ayant un eniant a sa 
enarge, reçoit en tout 6 fr. 05 par jour ; n'est-ce 
ï-us dire quelles paves, difficulté» elle rencontre j 
pour vivre et élever son eniant î 

» Il y a quelques Jours, M. lo Président du 
Conseil, dans son discours de Bar-le-Duc, affir- 
mait la volonté du Gouvernement de procéder, 
« au réajustement des traitements, ainsi qu'a ' 
celui des pensions des an ..s fonctionnaires et ; 
uts réformés ». « Mais la, dfealt-U, comme en 
toutes choses, nous subordonnerons les intérêts 
particuliers a L'intérêt général ». Nou, seia-t-il 
permis de faire iiespectueus«_ment remarquer, à 
M. le Président du Conseil que les mutiles ont, 
pendant la guerre, subordonné de la plua noble 
manière leurs intérêts particuliers h l'intérêt 
général, et que la .'-once reconnaissante les a 
proclamés ■ créanciers i rivilégiés de la Nation ?■ 
Et, depuis un an. navons-nous pas encore mon- 
tré que l'intérêt généra! dominait pour nous \ W 
notre intérêt propre, en nous abstenant d« ré- 
clamer le réajustement des pensions qui nous 
e*t, éomme on vient 0a !e voir, si nécessaire T 

» On «.dit r*pcsnn>ent que I« Gouvernement 
aurait préparé un projet de réajustement com- 
portant un taux proci'cssit de relèvement va- 
riable s*"' >n le pourcentage d'jnvalûtité ou la pro- 
ïession des mutiles. Nous avons la conviction 
qu'il suffit aux mutilés de rappeler qu'égaux de- 
vant lo danger, ils ertendent rester égaux devant 
l'application de la Ici et demandent potir tous 
un même coefficient le réajustement proporUon- 
nô au coût actuel de la vie. » 

Théophile, rue do la Visrne si. cour Vanhever^n 7 
Veuve Dhennin née D'ivillier ri« Jules-Guesde 23 
his, cour ehestem ifl : Colnaert ( hartes, nie Julcs- 
Tiuesde 1T9, cour Tonneau 20 ; Leurran<l l'icrre 
rue de Le*ize 51 ; Raert fleorges rut1 Satnt-Amnnd 
rr>MT Deswaaf 5 ; Bradt Noël, rue de Condé, cour 
.Vroman ï. 

Prime accordée en vertu des dispositions du ler> 
Julien Oat1enoe-Micholl''t à une prrsonne ayant 
recueilli un orphelin  ncmlant l'ntmpe. 

Cctto   prims  Wt   d'un«   valeur  de  140   tranci. 
noiuocst('Te-r>rlnfnrterie. rue «l** Le'ize 61. 
Pnmes de nrotMreté areordées eu venu Acs dépo- 

sitions des lc^s Théodore Lallemand et Julien 
Gadenne aux familles nombreuse! et nu\ ména- 
ffes ouvriers les melux tenus. La valeur totale 
de ces primes est rie 9ft0 francs. 

19 primo« de cinquante franci chacune. — Lenol- 
ïO Arthur. 901 rue (le la Mackellerie ; Debui«ne 
Charles, ruo Juies-Otiesde -."îS. cur Saint-Eueem: 
7 ; Herhomez F née Simon, rue rie L""rs frouloite); 
Kleul veuve., né« Locquet Noémie. rue de Tour- 
coing 108, cour Saint-Lwiis If. : De Wyndt Louis. 
rue d* Tourciin« l««. cour saint Louis 16 ; Delrue 
veuve, nie Vanorer^elt. ru« des Champs 77 Ms , 
("tombeau veuve, née r>hoop« C*lina, ru« d el'Al- 

FraïQl «a bn» ; Lorthloi» Gustave, ni« rie 
l Aima F. Frawz 43 ; Chombeau Achill«, ni« Roisu 
ni il ; Hennebel Leon, pis'"« Carnot. cour Baus- 
sart 5 : Boncourt TMIV«, né« Vandersehaesr«, ru*> 
d'Yprei 5 ; SluytJ. Alphonse, me Montzolfier. cour 
Desraeve 8 : Baru.iiej Charles, nie du Gros Saule 
« î dùipiei ftivz. nee KUMIUTU CiL^r'«. rhan- 
ty■■»"T-tWlHW*- Gturfav*.^iHce-diTj^ofltfnir ^ ■ 
iiertue Emile, rue de rommelet l , BUcn Emile, 
amendé Alfrcrl M*tte haraqwrucnt 31 : R»»-uyt 
Gustave, rue Ma CampaRne 48 : CatU-1 Hector, rue 
de Lannoy  i?6  ,COUT  Dclplanque 

de Lannoy, M. Desi.retz 10; Cohan veuve née 1^1« 
rrofx, r w -I.- Bouvine*. tro c Kintier M : Warte! 
Veuv« née Dosimont Marie, ltd rie Rcifort -10 \ 
Broux Heurt, rup Sie-Eluuiherh X) Brimet V«uv« 
né« Defontaine. rue du Lu\» «bonnr W ■ buby Fe- 
licie. rue David d'Anpers 4 : Buvs Albert ru* d«( 
Longues-Haie* i"»3 C. -léne.rt l - Caby Veuve née 
Fluquet. tu« Marie Jtuisin^ jH CalUaux Tean-îUp« 
tist«, Placé rie l'Abattofr s r. FIipo t : f^ppart Veo* 
ve n*e \'andemh*jr£n. ru« Meyerbeer T-2 L' Stock 2 4 
Parlier Veuve p*V Souris (ir.ffV-Pu" 215 M< C. 
Héqu'ilarl l ■ Charles euve née Vitrant rue j<t\n* 
Gues;l« T69 : Chinviy Louis." rue (l'AlRer \h ■ ClaeT* 
Al"h(rise. nie stvudr* t : Ueyn.ieu*. Gustave, nie" 
Salomon de raus \h : nelrr^is Enile. in, rue des 
\nres : Heerman srniand. rue ri'Ar- 'i'e C. -loye I7j 
Dorr-« Gaston. Bd Fnurmiew IR-î Apnan P Rommel 
Henri, rue Bernard iO r. Soria « : chailp« Andrej 
nie de TunN 11 C Benie>t 2 : Gallkt Albert, rv4 
ri'Antuing C. Orarm« 3. 

^*^Savorr^>* 
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ri'l! tltr. .  ™corriées  aver   le   prod ... 
rente provenant 0« sommes versée» parle» conui 
ries fêtes franco-bel pre? 

Aux Assises de l'Aisne 
SUPPLY, L'ASSASSIN 

DU CAMIOrîNEUR SAUVAGE 
A £T£ CONDAMNÉ A MORT 

Nos lecteurs se souviennent du crime qui 
fut commis le 12 février dernier par le nommé 
Supply. Ce dernier, aux prises avec les diffi- 
cultés d'ordre pécunier, avait prémédité un 
rrime, il tua le camionneur livreur Louis 
Sauvage, au cours d'une tournée que celui-ci 
effectuait pour son patron, M. Béret, minotier 
à Braime. 

Après une plaidoirie de M« Bouxin, 7e jury 
a condamné Supply à la peine de mort. 
.— —, +tm .,    M . 

POUR AJOURNER 
LA MAJORATION DE 10 % 

DES IMPOTS 
M. Taitttnger, député £"■ Paris, a adreesé 

au minislrt1 des finance:, un- lettre dans 
laquelle il lui demande que l'application de 
ii mal oration de 10 %, infligée a ceux des 
imposables qui, le 1er Juin, no se seraient 
pas acquittées du montan- total de leurs 
contributions directe« de 1926, soit reportée 
au 5 août 1927. 

11 attire l'attention du ministre sur la situa- 
tion de pelits commerçants et d'artisans qui, 
depuis quelques mois, ont eu à surmonter 
une cri?o rigoureuse sur celles des fonction- 
naires et des petits retraités, pour lesquels 
les rappels de traitements n© peuvent être 
distribués q>ue le 1er août. 

LE 1EMPS D^ALJOURDHUI 
Très nuas.-e.ux avec éctalrclec : quelques ondées ■ 

vent do Sud-Ouest A Ouest 4 à T m., température 
mUlimuoi  7°. 

es cpiartlew rie la F 
1 de-Four.  La valeur totale de 

ce3 primes est de  1.150 francs. 
23 primes d* M tranc« chacune. — lîoutqiiln veu- 

ve née Nolle, rue uhrlsto(>ho-Cok>mb M ; Brabant 
Isidore rue Latins 0, eour tiermatn 3 : Buys*e 
Kaymohd, rue de la Gunicuette. ronr Mulller K: 
Chamart Pierre, rue de la Guimiuctte i5, rour 
»inenet 10 ; Cornais Albert, rue du Fontcnoy S7 
rour Morcau '29 -, Cornille veuvr, née Dhnl. rue 
de l'Ermitage ooiir MUIot IS ; Baise?. Aurélia, nie 
Archim.-rie 90 : nalan'e.lle Iranne, ruo de 1 Alouet- 
te rour Vanuxïm b , Iiayaert Octave, rw de la 1 Barbod'or <o'.ir Lemon 4 . Bayart veu-wv née 
Masurel rue l-abcau. cour Levlercq 9 : B^aL-iie 
veuve JI.V Millet, ru.- Duüot 43 ; itlaos veuve, 
née Dhavêre, rue Bwne ri(>r 6 ; Annwotte veuve 
neo Hôpital rue de l'Ommelot ennr oanibuteau 1; 
»ici François rue Dampierre u : Diibus tieor. 
jre^ rue Oulrot 12 : Beaunois veuve, née r;io Mo- 
rla, rue. <i« la Banque 111 lus. coor Lecomte 6 ; Ber- 
ger veuve née Dumoulin, rue Courbet 3 : Bert 
Maicuente bo;iK*,-ard Hrauropalre a» : Biar.j veu- 
ve née nelcvln«.*. ru- du Ballon 73 : Bon née I veu- 
ve née Leco T nie de 1 F.pcule, rour Desroiissenux 
-V ■ BoussoKevt veuvf. neo Butsraen Marie, rue 
de Lannov -3I3". our Dujârriln « : Boatquln Kugène. 
ausle rues rie la Potennerle et Volta ; Bouvry Léo- 
IiOldine, rue du Ballon 71, 

Primes accordée» par t« Bureau d« Bienfaisance. 
— Ce» primes sont acix>rdees i«our donner satlslat- 
tion à des perwïooe» sans aoutim ou a des mena- 
ce* nôcesiiieux méruauU, *oU par la t.nue de Jeur 
intérieur, »ou par leur^ etlort* \*<wr élever conve- 
r.ablement leur fiiuille et be auir.re par leurs 
propres moyens. 

Le total de tes primes ett évalué à 3.60 ir. eu- 
iron. 
32 p«:rea d« draps d'un«  1 ,  !•• aleur d« S0 t 

40 ; Oeclercu veuve . ee 
l)cr^ÙLa"x"r'jé ue"i Ei-eule, contour de l'Abreuvoir. 
C Fayet a ; Desman -bélier Emile, rue du Dane- 
mark î ; Mauvais Charles, ru» de VVa^uelial. • 
du urundel-ir 13 ■ Helm Albert, rue Decreine. iîl 
c Dcbruyne 1 ; Hosdei Léon, rue Cbauzy 15 ; Hes- 
pcl -Maurice, rue Ciianzy C. IX'kien 6- ; Utscbamps 
Henri rue de l>enain. C. Flamencourt li . Chaval- 
le Veuve née Lefebvre, rue Ma Campagne 105 ; Du- 
n a/s uUiiatS. ruo .le Alaubeugc F Loridant 33 ; 
Kinte Linile. rue du Pile ia C. crourelandt 8 . uo- 
liaeit Albert, rue de Tournai JO : Delreux Anatole 
rue du Pile 102 c. Bout« B : Potieau Cyrille, rue 
du Pile MO : Dedels Auguste, rue de Beaumont. 
Foyer Koubnlslcn 21 : Jarry Eugène, PL de Four- 

•smies 109 Appart 5 : Mairesse Emile, rue Raphaël 1 
\Tip.r; 1 : u erbaut PauJ, rue Itanlia.l l Appart ô ; 
Van Cassel Joseph, rue Rubens lu6, Appart l ; Petit 
Victor, rue Leonard rie Vinci 2 Appart. -2 r Caretto 
Jean   rue Jean Macô 3 ;  Hasquette Emile, rue de 

AU CABARET 
Le rasoir 

Dimanche suir. *urs nuiiuil, M. Mcgen« 
Au^udU-, o,' ans, ociicUiliKuiuiour, dciaeu- 
rant ll*2, ru« tin file, su trouvait dans ua 
cbluniiucL.du la rue LutuiL-a. Luc uiscuasion 
s'clcva ciii.j im et un autr« ooiisuniniutejir, 
M, CUuljtfl Jtyin, r.-c a'Külain^. Eût- dut éir« 
iled plus Mur.,, s. a cette iieure oui« *ui 
fuit chavirer la raison. M. Meuens, en cXfet, 
lut biessé par -^'- ClaeU ! d'un coup do 
iusuir |Ki.'té à la joue gauche. 

11 a déi««sé UJIJ plum te, apipuyee d"un 
ccrtiheat iii.cical. On eiupiMo sur cette 
rue. , 

Et le revolver 
Le ni^'i.ie jour, une heuri avant, vers 23 b» 

une »cciic tcniblahle se düuuluit a l'es lu- 
inuiel Kiolet. rue üU Collège. 

M. Uerhin Henri. :ï2 ans, rattacticur, de- 
meurant ru.; de la l'iii.x, lô. \ cocsoiiitnuiL 
Il y chercha ^ne qucivllc -sans metif < M. 
l'crncns l'ranç« iß, üü ans, man<JL*uvri*. rue 
du Collège,  136. qui y coris.-mmaif ausi-i 

Soudain, alors quo nul ne s'v altendail, 
M Hrrbin, s'nrmant d'un revolver, lit tea 
sur M. Terriens, qui fut légèrement b.escé. 

Un désarma l'auteur de cet acte criminel. 
M fut mis -'n Mn* it'nrTv*'ifïnn ••' *■■■ 1 iélApÂ 
on Parquet, mnlgré le désir de ne pas depo- 
swr de plainte uApraiiij ,.üi  ta \ictitt«x 

DANS LA RUE 
Le couteau 

Au cuirs «Je la üoiicc --.<■ ilinu.n 
Siiuun Julien, ;>J uns, journaïb.r, ruij 
âl, conversait Iran |ut!lcificnt rul 
a\<ee un ami. 

Soudain une ombre se glissa pria» d eu*. 
M. Simon poussai 1 un cri de doul<.*iir en por- 
tant ses mains dans la région andomiiiate. 
Il venait d'etre Irapjni avec un instrument 
t ranci ion t  par  un   inconnu. 

fendant quon s empressait autour du 
Idessé, l'auteur de 1 et ..(k'ht..f (.tenait :<* 
fuite sans être anlr-mcnt inquiète. 

M. Je dotkur Mausse, mondé, découvït 
une j'iaie iH'Urlrant'j do rabd-.meii, présen- 
tant un criai.i m meiere d<- gravité. M ut 
transporter le blessé h l'Hôpital de la l'ru r- 
nilè. ou son étal  est jugé sén'eux. 

II ne semble pas que la police-ail ci, «'c:i- 
rvussanco de cet attentat. Auruno plaint« 
r.'riiwt encore déposée, tst-ce une ven- 
geance '! 

U-. M. 
Uullul, 
Vallon 

VOL DANS UN CHANTIER... 

M Daunict Alplionae, 5û uns, oltet.de 
chantier, à Armcntières, dirige les irav.ua 
d aménagement du petit Lycée de Roubaix. 

II a dû déposer un*; platnle contre les 
inconnus qui, dans un baraquement sifuj 
dans la cour de cet établissement, boule- 
vard üumbetta, ont dérobé une magnéto da 
moteur, deux courroies de cuir, des vête, 
ments do travail appartenant a des ouvners. 

Le munlant du vol est évalué à enwro» 
1.200 fr. 

Une enquête est en cours. 

...ET  DANS   UNE  ROULOTTE 
Pondant que M   Richard Gaston. 21 au«, 

forain, demeurant à Erquelinnes (Belgique) 
Se trouvait, dllliulicjie Ui»u*. a .-autiMl-otn« 
ambulant Devoer, au c^iainp de laine du 
boulevard Gambetta, des filous s'introdui- 
saient dans la roulotte qui lui sert de loge- 
ment. 

FEUaLCTON DU 17 NiAI 19S7. — N« 10 

le"T 
CALY&IRE 
AMOUREUSE 

ina*>et rory\Är\ d'Aven:fur-«s ecd' 
oArrour   p*r   Owy cJeTeVdsrr\ond 

Elle eut une telle expression de mutine- 
rie câline que l'autre s'afïola, grisé par cette 
grâce qai s'offrait, par ce sourire aguichant, 
par cet indéfinissable mélange de puérilité 
«t d'aodace qui donnait par moment l'idée 
pue cette créature était quelque jeune fille 
Ignorantl la portée exacte de ses gestes et 
de son ton. 

Elle poursuivit toujours avec ce mouve- 
nent de la tête jetée en arrière qui décou- 
irrak par lecharicrure dö la robe un peu de 
»a gorge pune : 

— Tout ce qui est nouveau excite ma cu- 
riosité, monsieur. 

L« regard du prince Abdulen s'était al- 
lumé d*un« fii   une de désir extraordinaire. 

La Jone femme s'en sdntait enveloppée. 
fille avait l'Impression que celui qui était 

|k en face d'elle, la dévorant des yeux, n'é- 
tait pms le vieil homme Courbé et grelottant 
qui tournait nonchalamment une paille dans 
son verre quelques instabts auparavant. 

Sous ie mr me fripé de son visage bouil- 
lonnait un*> intensité de vie rsune et ardente. 

. La métamorpnose était, si complète qu'tme 
gfrr*i brufiauÊ enyaait Rdsdgn. HanskAx 

Elle eut la sensation d'être en présence 
: d'un inconnu redoutable dont ce vieillard 
, cassé et ridé n'était qu'une réplique men- 
' teuse. 
;     Mais   elle  n'était  pas de  celles  qui   re- 

culent devant une aventura dangereuse. 
Elle regarda son étrange interlocuteur 

bien en face, comme pour chercher à lire 
ce qu'il cachait dans ses prunelles énigma- 
ttques. 

— 11 v a, en vérité, dis rencontres provi- 
; aentielles, dit-il soudain.  Je croyais  perdre 

une soirée en venant ici et voici que je 
1 trouve une fer-rne qui ne se contente pas 
I de sourire et de parler aimaolement, mais 

parait cacher le secret de quelque mystère 
derrière son petit front... Tenez, je vais 
v.-us faire une proposition qui vous fera 
bondir peu^-ètre tout d'abord, mais vous 
devez être au-dessus dés préjugés stupides, 
et je suis un vieux bonhomme pas bien com- 
promettant, hélas !... Si vous acceptiez de 
souper avec moi, ce soir î 

La comtesse le dévisagea de l'air de quel- 
qu'un qui vient d'entendre une proposition 
san grenue. 

Puis elle éclata dé rire, d'un rire frais et 
juvénile qui découvrait ses dente étince- 
lantes. 

— Pardonnez-mot L.. C'est si drôleI... 
Vous ne me connaissiez pas il y a un quart 
d'heure et vous m invitez à souper... Comme 
cela... tout simplement.. Est-ce que, par 
has-ard, prinrr-, vous me prendriex pour ce 
que je ne suis pas T... 

Et, tandis qu'il esquissait un geste de vive 
dénégalion.   elle  continua : 

— Oh I je suis libre et je n'ai à rendre 
compte de mes actes A personne, c'est en- 
tendu. Par conséquent, j'ai le droit de me 
Dussex n'imoorto quel oawice. Mais ie suis 

une honnête femma et j'entends être res- 
pectée... 

— Je vous en donne ma parole d'hon- 
neur l 

Le coup d'œil qui accompagnait le ser- 
ment le démentai;, peut-être un peu, mais 
la comtesse Hanska feignit de ne pas le 
remarquer. 

--• Eh bien, c'est ait ? insista-t-il... Je voua 
enlève... 
. — Pi ience, je vous prie. . Encore faut-il, 
mon cher, que je prévienne chez moi On 
s'inquiéterait de ne pas me voir rentrer... 
J'ai des  habitudes régulières... 

— Envoyez un irrt par le chasseur. 
— Et puis, je ne veux rien changer aux 

vôtres non plus... Je parie que vous voua 
prépariez à aller au cercle ce soir ? 

.   — Il peut attendre! 
— Non... C'est trop tôt pour souper. D'ail- 

leurs, vous avez la veine en ce moment., 
il faut en profiter... Je ne suis pas joueuse, 
seulement, j'estimerais foa d'abandonner 
la partie quand on a gagné cinq cent mille 
francs la veille... 

— Quelle exagération ! Cent mille tout 
au plue... 

— C'est àë}\ joli... Allons, retournez tran- 
quillement au Hunting... 

— Comme vous êtes exactement rensei- 
gnée ! 

— Tout le monde le sait 1... C'est votre 
chance d'hier qui a mis le comble à votre 
renommée... Profitez-en... nous noua re- 
trouverons à minuit.. 
 Je vais faire téléphoner chez Edward's 

qu'on r.^us retienne un cabinet., a moins 
qu'Ectvard's ne voua convienne pas T 

— Pourquoi?...  On n'y mange pas trop 
'   Äiiii déalorablement gourmande. 

je l'avoue... c'est un de mes innombrables 
1 travers... 
{     _ Vous en avez donc tant ? Cela va être 
j bien amusant de ici découvrir les uns après 
{ les autres. 
j _ Vous mériteriez que je vous les laisse 

apercevoir! Savez-vous qus c'e*: une grande 
confiance et   iéjà d'amitié de  hvrer A  un 

: homme lo secret de ses imperfections ?.. 
l — Alors, je brûle de gagner votre ami- 

tié..." Vous n'-.ex pas î'içipressiun que nous 
partons tous IJS deux pour quelque voyage 
vers t inconnu ?... En route pour l'aven- 
ture 1... 

— Je n'y crals guère, même avec un 
grana A, fit la comtesse avec une moue 
adorablement désabusée. Ce que je demande 
simplement, c'est la satisfaction de quelque 
curiosité si vous avez su éveiller la mienne 

— Je m'en félicite I... Chez moi, c'est déjà 
peut-être un peu plus... Ne prenez pas ce 
visage brusquement durci... j'ai bien le 
droit de voua avouer qu^ vous m'intéressez 
passionnément, madame ? 
_ Allez jouer, fit Hedwige. Et venez me 

rejoindre à minuit.. 
Toujours riant,et plongeant dans les siens 

ses yeux glauques, harms et câlins à la fois, 
elle lui tendit ses mains à baiser. 

Les lèvres du prince Abdulah se prome- 
nèrent, 'rémissante*, sur la peau satinés, 
remontèrent le long du poignet. 

— Allez I r'péta-t-elle en les retirant brus- 
quement... Vous risques de laisser passer 
rheure de la ehanrel... 

r.t tandis que le prin?e s'éloignait, brus- 
quement vieilli et cassé comme un pantin 
dont les ficelles se détendraient, elle eut un 
singulier sourire. ' , 

— Ça  n'a pas   été   dllflcUs ! raurmura- 
• ' 'aitft, ULU «■"tlaffl 

— l'outes mes félicitations, chère ma- 
dame, fit tout a coup une vuu rude ù côtà 
a'eiie. Vous avez de* relations brillantes 
que j'ignorais ! 

Elle se retourna stupéfait et «*!«""£ 
en face du baron de Alariacourt. dont ia 
large figure congestionnée était contractée 
■j'une fureur violente. _ ,.,   .,      ,„.. 

— Tiens. C'est vous, cher? fit-elle négli- 
gemment Je ne vous avais pas vu . 

— Vous étiez bien trop occupée à flirter 
uvec cette espace de squelette ambulant de 
nrinoe Abdulah I 

D'un ton sec, el*. riposta : 
— J'imagine que je n'ai aucun compte 

à vous rendre ? k.:i vérité, vous êtes admi- 
rable 1 Parce que vous êtes amoureux de 
moi, — sans que j'y sois pour rien, — 
voue vous arroge le droit de me surveil- 
ler, maintenant ? 

— Il ne parut pas entendre cette ré- 
flexion et reprit : 

— Voici aix minutes que Je vous observe, 
dix minutes que vous prodiguez vos souri- 
res, vos œfliades et vos graces a ce fanto- 
che sorti on ne sait d'où 

— Mon petit Mariacourt, vous n'étiez que 
grostesque jusqu'à présent, vous devenez 
odieux... Je n'accepte pas qu'on me traite 
ainsi ! Le prince Abdule1! est un homme fort 
spirituel, av-c qui j'ai le plus grand plaisir 
à causer. 

— Avouez simplement que je vous en- 
nuie ! gronda Mariacourt, en qui la jalousie 
faisait réapparaître le gentilhomme campa- 
gnard habitué à vivre entre ses chiens et 
ses fermiers. 

— En tout cas. vous n'êtes guère aima- 
ble, très cher, et si c'est en me parlant 
en maître et en roulant des yeux de furieux 
jnia sous, ûréteudez. me. eonmnVrirYuua vou^ 

méprenez étrangement.. Je ne suis pas de 
celles à qui il ( lait d'être battues Vous aves 
beau jeu à railler le prince Abdulah parce 
qu il est vieux* et malade, mais il racnète 
tout cela Dar une galanterie à toute épreuve, 
savez-vous où U c:t en ce moment? 

— Pas ici, et c'e>t tout ce que je lui de- 
mande, grommela Mariacourt un peu ra- 
douci, car la con isse Hanska levait sur 
lui son troublant regard qui affolait le pau 
vre garçon et lui faisaj. perdre le peu d'es- 
prit que :a nature lui avait donné. 

— tl est au. Hunting-Club, où vous vous 
obstinez à ne pas aller et où il ramassa un 
quart de million hier au soir. Il va jouer 
pour moi... Vous n'en feriez pas autant, 
vous?... Quand on préten. aimer une Tem- 
me on obéit ù ses caprices ! Comment vous 
préférerai-je le prince, qui est en train, 
sans coûte, do me gagner une petite for- 
tune ?... 

— Vous tenez donc tant à m'envoyer au 
tapis vert T balbutd le gros garçon, cons- 
terné... 

— Jaime la fantaisie, le caprice, Je ris- 
que... Excusez-moi de vous du*e. own cher, 
-ne vous en manquez tdut a fait ... 

Et voyant son large yisage plissé dan« 
une moue à !i fois rdiicule e'. touchante, alla 
se fit câline : .      . 

— Tentez votre ebanea; a votre tour, mon 
«mi... Ce que vou- récolterez ce sotr vous 
servira n m'envoyer une gerb3 de roses que 
j'accepterai de grand cœur... Rejoignez 1« 
prince Abdulah aa Hunjmg... Voua trouve- 
rez facilement à vo<,? y Taire présenter avec 
un titre... Pu reste, vou rencontrerez M. d« 
Lanzac, dont je n al pa ä voua faire faire 
la connaissance... et vous viendrez demain 
ma taconier-ce,aui. s.esi_Dasaé, n'est-ce pajt 

AArtUntav 
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